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:étre d'aucune utilité à des jeunes gens déjà rensei nés " Pour qu'un peuple, dit-il, soit.grand et prospère,
par un professeur d'une capacité reconnue. Voilà pour qu'il aime son pays d'un amour patriotique, pour
-pourquoi je me suis permis d'insister sur un point qui qu'il en prenne le cachet spécia1 et le tempérament
peut être étonnera quelques-uns de vous, mais dont distinctif, il faut qu'il s'attacho à la glèbe, qu'il s'i-
l'importance et la nécessité n'est pas à contester; je dentifie pour ainsi dire avec le sol, lui donnant ses
veux par:er de la noblesse, de la dignité du cultiudteur. sueurs et vivant des fruitB qu'il y récolte, y prenant

On- reconnaît qu'une personne est digne, par les nait.tance et y laissant ses cendres à côté des cendres
ouvres auxquelles elle s'adonne ; de plus, ces oe ivres de ses ancêtres; en un mot il faut qu'il vive d'agri-
doivent être empreintes d'un cachet particulier qui culture.
les ëaractérise, et ce cachet c'est la distinclion. " L'Egypte, ajoute le savant Père, qui atteignit

Voilà où je voulais on venir, Messieurs. Oui 1 le cul- dans les temps anciens le plus haut sommet de la
-tivateur doit être distingué, car son couvre est la plus puissance et do la civilisation, l'Egypte qui eu, on
-noble de toutes les ouvres, et sans plus tarder appe- même temps jusqu'à vingt-deux mille villes foris-
Ions-la l'ouvre directe de Dieu. Je dis directe, puisque lsantes, s'il faut en croire Hérodote, l'Egypte qui pour

,dans le sens large, du moment que l'injustice no se l tombeaux bâtissait à ses rois des pyramides gigan-
-fait pas percevoir, toute couvre peut être attribuée à tesques, qui mettait aux portes de ses temples des
l'auteur suprême de toutes choses. Je dis directe, mobiiers dont s'en orgueillissent aujourd'hui Rome,
puisque la foi nous enseigne que même avant la chute Londres et Paris, l'Egypte avait non-seulement fait
de notre premier père, Dieu l'avait placé au centre passer l'agriculture dans ses mours et dans sa vie,
de toutes les joies et de toutes les douceurs de la vie mais l'avait intiroduite même dans sa religion. "
champêtre. Quant au peuple Romain, le plus étonnant de tousSi j'ouvre les antiques archives du genre humain," les eup'ee, vous savez, messieurs, que ses premierss'écrie Mlgr Dupanloup, "l à la première page, avant généraux, les Faibricius et le Cincinnatus, quittaient
-la chute originelle, au temps même de la primitive la charrue pour l'épée, et retournaient à leurs mois-innocence, j'y trouve 1lagriculture, Dans le séjour sn pè avcor.Asilntmsqel éi
-bienheureux de l'Eden, l'homme innocent dut travail, agncoe spira le pe e u ai ,temps quele génie
ler, et travailler a la terre. Aussi le travail de 1'aigri- agr i dsp e u le s a u légp onl q i n

~culure avnt 'ête u châimet pur 'homefournit des recrues invincibles aux légions qui por-fculture, avant d iêtre un châtiment pour homme, taient jusqu'aux confins du monde la gloire de sonfat une loi, une condition de son bonheur, de ea di- nom. Quand la vie des champs cessa d'etre on hon-gnité, de son existence, un noble et nécessaire emploi neur, quand les fétes de Rome eurent attiré à la villede ses-facultés et de ses forces." la population des campagnes, le colosse romain se
Mais voilà que par une désobéissance coupable, la sentit faiblir et bientôt il marcha à grands pas vers

créature attire sur elle la vengeance du créateur. a destruction. Ainsi avaient péri les Grecs, les Perees,-Messieurs, détrompez-vous, les vues dé Dieu et des les B.îbyloniens et les Egyptiens. Donc, messieurs,
'hommes sont égales à l'immensité de l'un et au néant c'e>t l'agriculture qui a fait les grands peuples de
de l'autre. Dieu, une sele fois, a corstaté que la si l'antiquité.
tuation la plus digne de l'homme était la cult"re de D'un autre côté, si nous revenons à l'histoire descette terre dans le sein de laquelle il avait enfoui tous peuples modernes, les premières pages nous dé-les moyens propres à lui procurer une existence douce montrent, à n'en pluB douter, que l'ngriculture ft
et aisée. ahomme a beau s'écarter de sa fin, Dieu lui nagent unue nt se ervrent qe l'areipour as.restera immuable et il enjoindra à l'homme de s'a- l'agent unie dnse serviirt Oues plarnes pou s'As-
donner à uLe nouvelle ardeur aux travaux agrestes, glerre erront puissantes l'une et l'autre aussi long-
toutefois avec la différence que les champs loin de temps que chez elles l'agriculture restera florissante.
rendre comme auparavant d'abondantes moisons, lpagriculture fait de mème la fortune de l'Allemagne
sans l'exigence de la moindre fatigue de notre part, larultue oi le peuple des campagnes demeure
maintenant devront être arrosés de sueurs de celui si simple et si robuste, si attaché au sol et si labo.

.qui les cultive. En face d'une telle approbation ou
plutôt je dirai même, en face d'un commandement si rieux.
explicite de la part de la divinité, il semble, Mes. Il nous reste un mot à dire sur notre jeune pays,
sieurs, que je me rends coupable de témérité en es- Parvenus sur les rives de notre beau et majestueux
sayant de prouver, par des arguments absolument Saint-Laurent, en véritables enfants de la France
inftrieure, la noblesse de l'agriculture. Dieu a parlé... notre bien-aimée mère-patrie que plus d'un siècle.de
pour nous, chrétiens, cela ne suffit-il pas ? séparation n'a pu un seul moment nous faire oublier,

Cependant, afin de considérer le sujet dans toutes les premiers colons saisirent la terre avec un empres-
ses parties, qu'il me soit permis de l'entre rendro au sement prodigieux. Ah I ils savaient bien qu'en fai-
point de vue naturel. Jo demanderai d'abord, de uels sant ainsi, ils s'assuraient la félicité de jouir d·uno
po d v autre France, et semblables au plus grand des peuples
moyens se sont servis les peuples pour parvenir au antiques, quand le temps de défendre cette terre ar.sommet des plus grandes gloires sociales ? Ah I ces rosée de leurs sueurs et qui devait bientôt l'être depeuples avaient compris que le moyen par excellence leur sang, semblables dis-je au grand peuple Romain,de grandir et de prospérer, c'était de se livrer corps ils quittaient la charrue pour y revenir après la vic-
et-me a l'agriculture. toire.

Ecoutons le révérend .Pèro lorbreteau, jésuite d'un
savoir éminent, comme d'ailleurs sont la plupart de Voici en peu de paroles, Messieurs, quelques-uns
ces religieux dont le mérite et la science égalent la dos innombrables bienfaits procurés à l'humanité par
sainteté. l'agriculture depuis le commencement des siècles;


